
Etude n°110 du Jeudi 25 Janvier 2024 (Bechala'h)

Perle de Paracha : « Alors Moché et les Bné Israël chantèrent le cantique
suivant » (Chémot 15, 1)

Les anges de service voulurent réciter la Chira (cantique de louanges), nous enseigne le Midrach, mais Hachem s’y
opposa : « Mes créatures (les Egyptiens) se noient et vous voulez entonner la Chira ! » Pourtant, on voit bien que les Bné
Israël ont pu le faire librement. Comment expliquer ce paradoxe ? La réponse tient au fait que les Hébreux ne la chantèrent
pas pour célébrer la décadence égyptienne, mais leur propre salut, comme il est dit : « Je Lui dois mon salut » (Chémot 15,
2).

N’ayant pas été asservis en Egypte, les anges, eux, ne pouvaient que se réjouir de la chute d’hommes, ce qu’Hachem
réprouve.

Santé selon la Torah : Le sucre blanc - aucun nutriment

Du fait qu’il est issu d’un important processus de raffinage, le sucre blanc ne contient pas de protides, de lipides, de
minéraux ou de vitamines ; il est une source de calories nette. A cause de ses effets néfastes sur le corps, il est considéré
comme l’un des aliments les plus nuisibles.

Éducation : Face aux influences extérieures

Si nous aspirons à ce que nos enfants aient soif de Torah et de spiritualité, nous devons prendre garde à ce qu’ils ne
s’intéressent pas à des choses mauvaises. A cet égard, il faut comprendre que de la même manière que la rue est un
endroit physiquement dangereux, il existe des lieux qui représentent pour nos enfants un danger spirituel.

Cacheroute : La poubelle et les mauvaises odeurs

Il faut placer sur sa poubelle un couvercle qui la ferme de façon la plus hermétique possible, afin d’éviter les odeurs et qu’il
soit possible de prononcer à côté d’elle des prières comme le Birkat Hamazone ou des paroles de Torah.

Tous les ustensiles destinés à collecter et rassembler les restes de nourriture jetés à la poubelle sont considérés comme
Taref. De ce fait, il ne faudra pas ramasser de nourriture consommable avec la pelle à ordure.

Lois quotidiennes : Les parents et le choix du conjoint

Une jeune fille désirant épouser un jeune homme convenable et craignant Hachem mais dont les parents s’opposent à cette
union, n’est pas astreinte à les écouter. De même, elle n’est pas obligée de les écouter en ce qui concerne la fixation d’une
date au mariage, si cette date ne lui convient pas. Si les parents prétendent qu’une telle union porterait atteinte à l’image de
marque de leur famille, elle devra s’adresser à une autorité compétente qui lui indiquera comment agir.

Une fille ou une petite-fille a le droit d’embrasser son père ou son grand-père, et ce, même si elle est mariée.

Une fille, même mariée, a le droit de couper les cheveux de son père, car il n’y a aucun interdit de contact physique entre un
père et sa fille.

Récit du Jour : La force puisée dans un Siddour

L’univers concentrationnaire a souvent été présenté comme un lieu de perte de toute humanité pour leurs détenus et à plus
forte raison d’une quelconque identité juive. Cependant, nombre de récits contredisent cette vision des choses et montrent
l’attachement à la Mitsva :



Une rescapée de la Shoah a raconté : « Nous avions un trésor dans le camp : un petit Siddour qu’une Juive hongroise avait
emporté avec elle. On l’avait caché dans une miche de pain, et dans ce Siddour qui transita de camp en camp, nous
puisions espoir et consolation. C’est dans cette petite relique que nous lisions le Vidouï, lorsque nous sentions la mort
approcher.

Quand les souffrances s’amplifiaient et que la détresse nous submergeait, nous y lisions des chapitres des Téhilim de David
Hamélèkh. Malheureusement, nos ennemis finirent par découvrir l’existence de ce livre et nous le confisquèrent et nos
forces spirituelles déclinèrent ».
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